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MERCU RE.

ThaiHALIE & Melpomené arrivent en ces lieux ;

Dans ce Temple nouveau qu'on deſtine à leurs jeux.

Or maintenant, jeunes & vieux Génies ,

C'eſt pour les tecevoir yu'ici je vous conduis ;

Et de par Apollon , je fuis

Le maître des cérémonies.

word ! (:;,
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L'INAUGURATION

Que ces lauriers en couronnes treſſés

Par ordre en tous lieux ſoient placés ;

C'eſtle digne ornement de l'enceinteoù nous ſommes :

Le laurier fut toujours le luxe des grands hommes.

( Les Génies ſe diſperſent pour placer partout des

Couronnes & des Guirlandes de Lauriers , &

on les voit aller & yenir dans le fondpendant

la Piece. )

SCÈNE I I.

MERCURE , ſeuld'abord ; enſuite LA CABALE.

MERCURE.

Pour moi qui fus toujours inſtruit

A priſer l'arbre par fon fruit ,

Ce n'eſt pas-là le mien ; & je ſais m'y connoître,

Je préfere , pour être heureux ,

Tout arbre qui nourrit ſon maître ,

A celui qui le rend fameux.

Mais quel eſt donc ce perſonnage ?

LA CABA LE.

Seigneur Mercure , agréez mon hommage.

J'ai l'air étranger à vos yeux ?,

Cela doit être ; on connoît beaucoup mieux

Mes actions que ma figure.
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J'habite le parterre , & j'en ſuis , je vous jure ,

Une colonne , un des ſoutiens.

MERCURE.

Une telle colonne annonce , j'en conviens ,

Une ſolide architecture.

LA CABALE,

Comme on en veut à mon talent ,

Je prendspour l'exercer cette forme étrangere;

Et vous voyez ici mon coſtume ordinaire.

MERCURE

Sans doute qu'au Spectacle on vous trouve ſouvent ?

LA CABALE.

Souvent ? Toujours. 'D'autres en font autant ;

Mais d'eux en un pointje differe:

Ils y vont par plaifir , moi , j'y vais pour affaire.

J'y vais pour applaudir ou pour fiffler..

MERCỤ R E,

Ah ! bon.

Et vous applaudiffez fuivant la Pièce ?

festet
LA CABALE,

Non ;

Suivant l'Auteur, Tel eft mon miniſtère,

Bref , je ſuis la Cabale , à vous ſervir ,

A 3
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MERCURE.

Ma foi ,

La viſite m'étonne. Eh quoi !

A peine la porte eſt ouverte ,

Et vous voilà déja !

LA CABALE.

Vraiment oui , me voici.

MERCURE.

Par le Styx , vous êtes alerte,

LA CABALE.

Il le faut bien ; je viens ici
V

Reconnoître les lieux en profond politique ;

Et pour faire éclater ou pour cacher mes ſoins ?

Lever des coins & des recoins
30.

Une carte topographique.

On peut , je penſe , avec les battoirs que yoilà ,

Se flatter d'aflourdir la Scène ;

Je crois qu'on eſt en fonds avec ces poumons-là ,

Pour fournir aux fifflets une bruyante haleine ,

Ou faire retentir les bravo , les paix -là.

Mais quoi ! nous devrions être allez bien enfemble i

Vous fûtes toujours , ce me ſemble,

D'un naturel à la malice enclin .

1MERCURE.

!! eſt vrai ; je fuis même un peu plus que malin,

Mais , mon ami, fi de l'antique Rome
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Tu parcours le code divin ,

Tu conviendras , j'en ſuis certain ,

Que l'on peut être un Dieu , ſans être un honnête

homme.

Mais comment feras-tu déſormais ? Autrefois ,

Le Spectateur , dans les flors du parterre ,

Entendoit fans te voir & tes mains & ta voix ;

Tu pouvois te cacher , en y faiſant la guerre..

Tes voiſins maintenant aſſis , en plein repos ,

Vont nuire aux élans de ton zèle ,

Gêncr tes mouvemens , dévoiler tes complots.

LA CABALE.

Je n'en ſuis pas plus gai. Par des efforts nouveaux

Il me faut conquérir une gloire nouvelle ;

Il faudra former d'autres plans

Plus ſubtiliſés , plus ſavans.

C'eſt pour cela qu'ici d'avance

Je viens obſerver le terrein .

MERCURE.

Obſerve; mais après , fors & fais diligence ;

Apollon doit ici me rejoindre ſoudain ;

Et je ne vous crois pas en bonne intelligence.

LA CABALE,

O tems ! ô mæurs ! ainfi donc tout me nuit !

A4
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On a détruit mon poſte , on m'inſulte , on m'offenſez

Et pour comble de maux Apollon me pourſuit!

Eſt-ce ainſi que les Arts ſont protégés en France ?

SCÈNE II I.

MERCURE , Seul.

UI, les beaux Arts . Il eſt original !

En effet on le traite mal.

Son talent fait grand bruit , & n'eſtconnu qu'à peine ,

N'eft pas encouragé , ſe trouve fans Mécene.

Mais je vois Apollon.

i
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1

SCÈNE IV.

MERCURE , APOLLON.

MERCURE.

M
ON meſſage eſt rempli ;

Voilà , de vos lauriers , le Théâtre embelli.

Mais qui les cueillera ?

APOLLON,

Qui ? les Auteurs ſublimes,

MERCURE.

C'eſt payer dignement leurs efforts magnanimes.

Mais fi le feul Génie a déformais des droits

Aux Lauriers dont j'ai fait inveſtir ces colonnes ,

Tout franc , vous trouverez , je crois ,

Moins de têtes que de couronnes.

APOLLON.

Pourquoi donc cet effroi triſte & décourageant ?

Si le Pinde a perdu plus d'un rare talent,

Nature , en Mere tendre & pleine de prudence ,

A côté du malheur a placé l'eſpérance;

Ne troublons point cet ordre , il eſt trop conſolant.

J'honore le Génie ; il m'eſt cher , il doit l'être ;
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Mais faut- il ajouter , quand il a diſparu,

Au regret de l'avoir perdu ,

Le déſeſpoir de le voir reparoître ?

Non ; diſons aux humains trop prompts à s'allarmer

Pour bonorer les morts , n'allez pas diffamer

La race qui reſpire & celle qui doit naître.

Si jadis en ſon art un grand homme excella ,

Nature fut ſa mere , elle eſt auſſi la vôtre ;

Que prouve ce grand homme - la ?

Qu'elle en peut enfanter un autre,

Enfin croyons toujours , inftruits par le paſſe,

Que ce qu'on voit périr peut être remplacé.

MERCURE.

En amour , ſoit.

APOLLON.

Oh ! dans ce ſtyle

Vous êtes , je l'avoue , un Maître plus fameux,

MERCURE.

Et vous un railleur merveilleux.

Mais s'il vous en ſouvient, à ce jeu quoique habile,

Vous n'êtes pas toujours heureux.

Autrefois , au bruit du tonnerre ,

Pour un bon mot de ſa façon ,

Très – leſtement, le Seigneur Apollon

Ne fit qu'un ſaut du ciel en terre.
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APOLLON,

Oui , mon frere ; & c'eſt-là qu'en mainte occaſion

De pluſieurs de vos cours il fut témoin fidèle.

Votre adreſſe eſt un peu ſujette à caution.

Pu bien d'autrui ſouvent ....

MERCURE.

Oui , c'eſt ce que j'appelle

Une épigramme en action.

APOLLON.

C'eſt parler poliment. On vient. Que nous veut- on ?
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SCÈNE V.

APOLLON ,MERCURE , un AUTEUR

TRAGIQUE;unAUTEUR COMIQUE.

3

L'AUTEUR COMIQUE.

Nousou s ſommes tous les deux , quoique l'envie en

gronde ,

Favoris d'Apollon.

APOLLON,

Soyez les bienvenus,

( à part )

Oui : c'eſt ainfi que j'ai de par le monde

Des favoris que je n'ai jamais vus.

Ne nous découvrons point.

MERCURE , à part ,

Bigarure complette ;

L'un tient de l'ours , & l'autre a l'air d'une coquette,

L'AUTEUR TRAGIQUE.

Je viens voir ſi la ſcène où l'on veut m'établir

· Eft digne du fruit de mes veilles ;

Si je peux , ſans lcs avilir ,

Y laiſſer voir mes tragiques merveilles ;

Sile Théâtre eſt vaſte , élargi dans ſes flancs ;

Si l'on peut , ſous les yeux des meres alarmées ,
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Sous les yeux des vieillards , des citoyens tremblans ,

Y faire battre à l'aiſe deux armées ;

Si l'on peut fans tumulte , en ordre folemnel ,

Y faire défiler des convois mortuaires ;

Si de mainte poulie on a garni le ciel ,

Pour 'accrocher des lampes funéraires ;

Si l'on a préparé , pour l'endroit éclatant,

Des toiles d'un beau noir , qui , ſans bruit à l'inſtant ,

Couchent ſur la couliſſe un vernis de ténèbres ;

Enfin , fi l'on a ſu , dans un goût neuf ; charmant

Y ménager adroitement

Des échos pour les cris funèbres.

MERCURE.

Monſieur nous laiſſe appercevoir

Qu'il eſt riche en moyens pour égayer la ſcène.

L'AUTEUR COMIQUE.

Même deſir m'amène : en moi vous devez voir

Un Auteur , mais comique.

MERCURE.

Oui , je le crois ſans peine.

L'AUTEUR COMIQUE.

La Salle me paroît un peu vaſte pour moi.

Mes vers ont un , je ne ſais quoi ,

Une harmonie & douce & tendre ;

Sans les crier , il faut les faire entendre.

Mon ſtyle aiſé , plein de douceur ,

Ne fatigue jamais, ( car c'eſt à quoi je veille )

Ni la poitrine de l'A&eur ,
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Ni l'oreille du Spe & ateur ;

Mon vers .... c'eſt du miel pour l'oreille:

Je viens donc voir ſi les Décorateurs

Si les Peintres pourront aſſortir leurs couleurs

Aux tirades que je compoſe ,

Imiter la fraîcheur qui diftingue , je croi,

Mes madrigaux ; il me faudroit , à moi ,

Une Salle .... couleur de roſe .

MERCURE , à Apollon.

Ils ſont fous.

L'AUTEUR TRAGIQUE.

On verra ( j'en jure mon honneur )

Que l'on ne connoit pas la Tragédie en France ,

On у ſut quelquefois inſpirer la terreur ;

Mais l'horreur .... Denotre art, c'eft - là la quinteſſence.

Heureux qui , par l'amas de tragiques horreurs ,

Porte la pâmoiſon , le ſpaſme en tous les caurs !

Qui confond par un art digne de nos éloges ,

L'accent convulfif de l'Acteur ,

Le cri mourant du Spectateur !

Quel tableau ! le parquet , le théâtre & les loges ,

Tout eſt ſpectacle alors ; c'eſt ainſi que je crois

Avoir traité la Tragédie.

MERCURE.

Oh ! votre muſe eſt faite , je le vois ,

Pour adoucir les moeurs de la patrie.
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L'AUTEUR COMIQUE.

Moi , par d'heureux tableaux avec art préparés ,

Je guérirai les cours qu'il aura déchirés.

Mes Pièces détruiroient le plus ſombre preſtige :

On diroit d'un jardin qu'aucun hiver n'afflige ;

On n'y voit promener que l'eſſaim des plaiſirs ;

On n'y marche pas , on voltige ;

Tous les vents y font des zephyrs.

Je crois voir chaque Belle , à ma douce éloquence ,

S'embellir encor à nos yeux ;

Sur leurs lèvres circule un ſouris gracieux ,

Sans que jamais le rire en trouble le ſilence.

APOLLON.

Sur les Théâtres de Paris

Auroit - on déja vu vos ſublimes écrits ?

L'AUTÉUR COMIQU E.

Pas encor. Notre but eſt d'y paroître enſemble.

Comme nous avons pris des genres oppoſés,

Nos coeurs ne ſont pas diviſés ;

Avec des næuds de fleurs l'amitié les raſſemble.

Auſſi, je dis par - tout que du ſein du trépas ,

Si le ciel rappelloit Corneille à la lumiere ,

Il baiſeroit la tracé de ſes pas.

L’AUTÉUR TRAGIQUE.

Moi , je mets à ſes pieds Moliere.

L'AUTEUR COMIQUE.

Si j'euſſe à Melpomène offert mes premiers voeux ,
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J'imiterois fà touche au ſombre accoutumée.

L'AUTEUR TRAGIQUE.

Si Thalie inſpiroit mà Muſe déſarmée

Je prendrois fon pince au moelleux ;

J'emploîrois ſon carmin.

L’AUTEUR COMIQV E.

Moi , ſon noir de fumée:

Sur un ſeul point nos avis ſont divers.

MERCURE.

Et ſur quoi ?

L'A UTEUR COMIQUE.

Dans Corneille il ne voit que des fcènes.

L'AUTEUR TRAGIQUE.

Et dans Racine, il ne voit que des vers.

Corneille n'a bien peint que les ames romaines ,

L'AUTEUR COMIQUE.

Et Racine , l'amour.

APOLLON.

Meſſieurs , laiſſons cela ;

Apollon pourroit vous entendre.

S

L'AUTEUR TRAGIQUE.

Où donc eſt - il , Apollon ?

APOLLON.

Le voila :

Lui
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Lui qui ſemble un peu vous ſurprendre ;

Avec qui ſoit dit entre nous ,

Vous devriez au moins avoir fait connoiſſance,

Avant de vous vanter de ſes bontés pour vous ;

Car c'eſt par-là que l'amitié commence.

Rentrez dans le reſpect , échos préſomptueux !

L'erreur d'autrui n'excuſe point la vôtre.

Pour louer un grand homme , en déprimer un autre ,

C'eit infulter à tous les deux.

La gloire veut toujours que le laurier fidèle

Sur tous les fronts puiſle fleurir ;

Elle a toujours , cette riche immortelle ,

De quoi payer , fans s'appauvrir ,

Les efforts que l'on fit pour elle ,

Le Temple de mémoire , ouvert de tout côté ,

S'agrandit à meſure en ſon immenſité.

Vous n'y voyez nul vuide , à juger ſa ſurface ?

Vienne un autre grand homme ; auſſi- tôt adopté,

Sans déplacer perſonne , il trouve encor ſa place ;

En un mot , l'équité , qui conſerve à chacun

Des deſtins exempts de diſgrace ,

Y peut faire cent Rois , ſans en détrôner un.

Mais , croyez-moi , j'attendsThalie & Melpomène ;

Elles pourroient fort bien , ſans refpe &ter les droits

Du næud de fleurs qui vous enchaîne ,

Siffler vos madrigaux , bâiller à vos convois.

L'AUTEUR TRAGIQUE.

Je préſume mieux de 'Thalic.

B
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L'AUTEUR COMIQUE.

Pour un tel procédé , je crois

Aielpomène un peu trop polie.

APOLLON , bas.

Bon ! la Critique , juſtement !



DU THÉATRE FRANÇAIS. 19

SCÈ NE V I.

La CRITIQUE , APOLLON ,MERCURE,

les deur AUTEURS.

L'AUTEUR TRAGIQUE, ſans apperce

voir la critique.

QuenUEL trouble !

L'AUTEUR COMIQUE , ſans voir là

Critique.

Quel malaiſe !

APOLLON,

Qu'eſt- ce ?

Qu'avez-vous donc ?

L'AUTEUR TRAGIQUE.

Une foibleſſe ...

L'AUTEUR COMIQUE.

D'où me vient ce failiſſement ?

( Appercevant la Critique. )

Dieux ! la Critique.

L'AUTEUR TRAGIQUE , l'appercevant

auffi.

O ciel ! ma foibleſſe eſt extrême,

B 2
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Et mes genoux tremblans....

MERCURE , à Appollon .

Qu'ont- ils ?

APOLLON.

Ma foi , voilà

Nos deux Auteurs prêts à tomber ... eux -même.

MERCURE.

Il faut pourtant les ſecourir.

APOLLON.

Hola !

Venez : ſoutenez-les , Génies ;

C'eſt l'unique bienfait, le ſeul que de leurs vies

Auront reçu de vous ces Meſſieurs - là.

( Deux Génies les prennent par le bras , & les mènent

vers la couliſe.)
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SCÈNE V I I.

1

La CRITIQUE , APOLLON ,MERCURE.

APOLLON , d la Critique.

EST vous dont la préſence a ſu nous en défaire..

MERCURE.

Pour les favoris de mon frere

Vous êtes donc un objet de frayeur ?

L A CRITIQU E.

Oui : j'ai ſouvent le don de leur déplaire ;

Mais c'eſt ſur -tout aux ſots que je fais peur.

Aux bons Auteurs ſouvent je plais , quoique ſévère.

Hé ! quel ſuccès pourroit flatter ,

Si je n'avois foin d'habiter

Dans le Parterre , ou de m'aſſeoir en loge ?

Il faut ſavoir difcerner les défauts ,

Pour pouvoir aux beautés donner un digne éloge ;

Le ſot peut ſeul prétendre aux louanges des ſots.

MERCURE.

Oui : mais pourtant on vous déchire

En plus d'un lieu. La Critique , dit-on ,

Déraiſonne ſouvent , & fe plaît à médire,

Eft - ce -là votre portrait ?

B 3
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LA CRITIQUE.

Non.

Et ſi l'on déraiſonne, ou fi l'on cherche à nuire ,

Ce n'cit pas moi ; c'est fousmon nom

Ou l'ignorance , ou la ſatire.

Mais , ſouffrez une queition.

( Montrant la troupe des Génies qui va & vient dans

le fond du Théâtre. )

Eſt -ce - la l'effaim des Génies ,

Qui forme en tout temps votre cour ?

APOLLON.

Oui , c'eſt par eux que je fais tour-à-tour

Ranimer des talens les Palmes d fleuries.

C'eſt à moi de les protéger ;

Car tout ce qui plaît , m'intéreſſe i

J'adopte également la gaîté , la tendreſſe ;

Nul talent ne m'eſt étranger.

J'envoie au Poète cauſtique ,

Qui de la Parodie arbore l'étendard ,

Ce G nic à l'air guoguenard ,

Au maintien familier , au rire ſardonique.

Voyez cet autre au marcher ſautillant,

Au viſage étranger , à la taille fluette ;

C'eſt lui que je dépêche à quiconque entreprend

De meſurer des mots pour faire une ariette,

Celui-ci dont le pied léger & libertin

En moins de rien va trottant par la ville ,

Cet eſpiégle joyeux à l'ail vif & malin ,
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A le diftri & du vaudeville.

Mais j'entends mes fæurs : les voilà .

LA CRITIQUE.

Je me fauve.

APOLLON.

Non : reftez - la.

Votre afpe &t ne peut leur déplaire.

Honnête & ſage, avec cela

Vous leur ferez utile & chere.

( On voit dans le fond Melpomene qui s'avance , appuyée

ſur le Génie de Corneille , & Thalie qui mène par

la main le Génie de Moliere. )

LA CRITIQUE.

Quel eſt cet Ecuyer qui conduit gravement,

Melpomène ?

APOLLON.

C'eſt un Génie :

elui du grand Corneille. Avec cérémonie ,

D'Augufte il a choiſi l'air & le vetement.

LA CRITIQU E.

Je m'en doutois. On doit le reconnoitre

A ſes cheveux blanchis ſous le laurier ,

A ſon air vénérable , à ſon front noble , altier;

L'oeil croit voir Corneille renaître,

C'eſt un Génie encor que vers nous fi gaiment

Mene Thalie ?

I

B4
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APOLLON,

Oui , juſtement,

C'eſt celui de Moliere : à fe inânes fidèle

Il a voulu garder les traits de Sganarelle.

LA CRITIQUE,

Qui , c'eſt lui-même . Aflurément

Je n'aurois pas dû m'y méprendre.

Ce front exprime bien ce que la plume écrit!

Si fon æil fut fcruter les travers de l'eſprit ,

Oh.comme la figure eft propre à nous les rendre !
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SCÈNE VIII.

THALIE & MELPOMENE, leGÉNIE

DE CORNEILLE , & le GÉNIE DE

MOLIERE , APOLLON , MERCURE ,

la CRITIQUE.

APOLLON , préſentant la Critique.

J'AI cru qu'au défaut de mes fæurs
C'étoit à moi de faire les honneurs.

MELPOMENE.

Je vous en fais bon gré , mon frere.

( à la Critique )

Vous n'êtes pas en ces lieux étrangere.

Prêtez à l'art un ſecourable appui ;

Mais ne croyez jamais valoir autant que

A ce prix -là , vous pouvez , pour la vie ,

Compter fur nos cæurs généreux.

Vous le voyez :chacune de nous deux

Eft fidelle à fon vieux Génie.

LA CRITIQU E.

Ce n'eſt pas-là ce qu'on penſe à Paris :

Pardon , fi je me fais ici ſon interprète ;

Mais s'il faut vous juger d'après vos favoris ,

Vous avez bien changé d'eſprit & de toilette !

lui ;
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nous

THALIE.

C'eſt trop d'honneur que
l'on fait.

Dès qu'un nouvel Auteur ſur la Scène s'élance ,

C'eſt nous qui l'inſpiruns ; & l'on nous fait d'avance

Complices de chaque forfait ,

Lorſque ſur tout cela nous ſommes en effet

De la plus parfaite innocence !

MERCURE, aux deux Génies.

Mais pardon , illuſtres Rivaux ,

Qui jadis inſpiriez & Corneille & Moliere ;

Si l'on en croit certains propos,

Vous vous dédommagez par un bien long repos

De votre fatigue premiere.

LE GÉNIE DE CORNEILLE.

Après avoir conduit à l'immortalité

Corneille , dont le nom doit fleurir d'âge en âge ,

Mon repos a- t-il donc été. "

Inutile à Racinc ? Il cut pour apanage

Le fentiment, l'urbanité ;

En ſa faveur j'adoucis ma fierté.

Peut-être moins nerveux , plus élégant , plus fage ,

Il fit parler au cæur un plus rendre langage.

Crébillon méconnut la parure & le fard ;

Trop fier pour obéir même aux règles de l'art,

Il adopta pour loi l'inſtina & la nature ;

Il traça des forfaits l'énergique peinture ,

Et fit par la terreur éguiſer mon poignard,

i
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Après ces trois héros, qu'adore le Permeſſe ,

On m'eût permis peut- être , au ſein de la moleſle ,

De ſommeiller juſqu'aujourd'hui.

Mais j'adoptai Voltaire ; il ſut, dès fa jeuneſſe,

Des trois genres connus en créer un pour lui,

Et de jeunes lauriers j'honorai ſa vieilleſſe :

Sans reflembler , il ſut, par des efforts nouveaux

Manier tour-a- tour , avec la même adreſſe ,

Les trois poignards de ſes rivaux .

LE GÉNIE DE MOLIERE,

Pour moi , je l'avoûrai , quand on eut vu Moliere

Tomber fous le cizeau fatal

Je voulus , pour garder la gloire toute entiere ,

Qu'il eût des ſucceſſeurs, & n'eût pas un rival,

C'étoit de ſes travaux la digne récompenſe,

Mais , ne m'a - t - on pas vu depuis

Régénérer ſouvent la gloire de la France ,

Et par d'autres eſſais conſoler ſes ennuis ?

Regnard vif & brillant , armé de la ſaillie ,

A fait pire , en peignant le Joueur furicux ;

Deſtouches , ſur la Scène un peu trop ennoblie ,

A corrigé le Glorieux .

Dufrény , dont j'aimai la verve originale ;

Dancourt gai , liaturel , quelquefois emporté

Par for humeur .... trop joviale ;

Le tendre la Chauffée , un pcu fobre en gaîté;

Et le Sage , qui plus cauſtique

Du fel de l'épigrame anima fes tableaux ;

Et d'autres , dont ma main dirigea les pinceaux ,
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Ont encore agrandi le domaine Comique.

Et n'ai- je pas n’aguere enrichi l'Hélicon

De la Métromanie , ouvrage que Moliere

Avoúroit , j'en ſuis caution ,

Enfant cher à Thalie , & fi beau que Piron

Fut ſurpris d'en être le pere ?

Voilà tous nos forfaits que nous vous dévoilons.

Quant à Mercure , il peut railler ſans nous déplaire :

On doit , lorſqu'on a des ailes aux talons ,

Avoir la tête un peu légere.

APOLLON , d Mercure .

Ah ! vous l'avez voulu , mon frere.

( Aux deur Muſes ).

Mais de ce nouveau Temple ou l'on va s'inſtaller ,

Que penſez- vous ? Qu'eſt -ce qu'il vous inſpire ?

MELP OMENE , gravement.

Je le trouve fort bien.

T H A L I E.

Je n'y vois rien à dire.

MELPOMENE.

Que de larmes y vont couler !

THALIE.

Oh ! comme j'y vais faire rire !

( Pendant cette converſation , le Mauvais Goût

arrive ſans bruit , & ſe gliſe furtivement au

milieu de l'aſſemblée, La Critique l'apperçoit

& s’écrie :)

1

2
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7

Le Mauvais Goût !

( Ce crieft répété de bouche en bouche. )

Le Mauvais Gout !

Le Mauvais Goût ! le Mauvais Goût !

THALIE.

Mon Frere ,

A l'aide !

APOLLON.

On peut vous en défaire.

Voici mon Taliſman. Nous en viendrons à bout,

( Apollon donne un grand coup de fifflet , & le

Mauvais Goût eſt précipité dans une trape

qui s'entr'ouvre.)

THALIE

Comme il a diſparu !

APOLLON.

Que la même diſgrace

Le ſuive dans tous les climats !

S'il reparoit ici , qu'auſſitôt il s'efface ,

Et
que

l'oeil cherche en vain la trace de ſes
pas.

MERCURE.

Mais comme de ſa cendre il fc plaît à renaître ,

A la porte il faudroit , je crois ,le conſigner.

LA CRITIQUE.

Sans peine on peut le déſigner ;

Il eſt facile à reconnoître.

MEL POMENE.

Toujours ſec , ou gonflé.
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THALIE

Son corps n'eſt jamais droit.

Il boite.

IA CRITIQUE.

Sa toilette eſt une bigarure ;

Chaque couleur y trouve une couleur qui jure.

APOLLON.

Son habit eſt toujours trop large ou trop étroit.

THALIE.

Il louche.

LA CRITIQUE.

Il met du blanc.

MELPOMENE.

N'importe , quoiqu'il faſſe .....

Mais deux de nos Acteurs viennent pour prendre place;

Il faut les installer ,

SCÈ NE IX & derniere.

Les précédens, UN ACTEUR TRAGIQUE , habillé

en Oroſmane , ou ſous un autre habit tragique , mais

Sans poignard , UN ACTEUR COMIQUE , en

habit de Criſpin , mais ſans épée.

MEL POMENE , à l’Adeur Tragique.

VENEZ, l'un des Enfans

D'une Famille qui m'eſt chere ,

Qui fut de ma gloire en tout tems

L'organe & le dépoſitaire.

/
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Approchez-vous , & de ma main ,

Prenez mon poignard.

THALIT , l'Acteur Comique.

Vous , le glaive de Criſpin.

( Melpomene donneſon poignard à l'Acteur Tra

gique ; & Thalie prend des mains d'un des

Génies l'épée de Criſpin , qu'elle remet à

l'Acteur Comique . )

MELPOMENE, au Tragique.

Portez dans tous les cæurs les plus tendres allarmes ;

Et recevez avec ce noble acier

Le pouvoir d'arracher des larmes.

THALIE , qu Comique.

Vous , le don de les eſſuyer.

L'ACTEUR TRAGIQUE , à Melpomene.

Grace vous ſoit rendue , augufte Melpomene !

Vous pouvez ſeule nous donner

Le droit de diſputer les Lauriers de la Scène ;

Une autre main doit nous les décerner.

L'ACTEUR COMIQUE ,À Thalie:

Me voilà donc ſous les Armes Comiques !

Mais aidez - moi , vous le pouvez ,

A faire enregiſtrer mes Lettres Dramatiques

Au Tribunal que vous ſavez.

/
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APOLLON

Conſacrons ce grand Jour par de juſtes hommages.

Découvrez - nous ces Buftes glorieux.

( La toile du fond ſe leve & laiſe voir les Buftes

des auteurs Dramatiques. )

Que des Lauriers Religieux

Couronnent par vos mains ces auguſtes Images !

Allez à ces marbres vivans ,

Allez tous rallumer le Flambeau des Talens.

( La Piece eſt terminée parun divertiſſement , ou une

marche , danslaqueileles Génies & les Comé

diens en corps , vont couronner les Buftes . )

20 JI 63

FIN

Lu di approuvé pour la repréſentation & pour l'im

preſſion . A Paris , le 12 Mars 1782. Signé, SUARD.

Vu l’Approbation , permis de repréſenter Ex d'imprimer. A

Paris , ce 13 Mars 2782 Signé , LE NOIR.

De l'Imprimerie de la Veuve BALLARD & Fus,

Imprimeurs du Roi , rue des Mathurins , 1782.
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